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MADAME URSULA SCHATTNER-RIESER 
MEMBRE CORRESPONDANT 
PRÉSENTE UNE COMMUNICATION 
SUR LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE 
Éminente spécialiste de l'araméen, Mme Schattner entretient l'Académie 
des textes trouvés dans onze grottes de la communauté religieuse de 
Qumrân à caractère littéraire et des textes officiels et juridiques 
découverts dans six grottes des environs. 
La découverte par un berger à la poursuite de sa chèvre, en 1947, 
de grottes contenant des manuscrits sur peau et sur papyrus fut l'événement 
le plus marquant dans le domaine de la bible et de l'histoire du Judaïsme 
et du Christianisme. Ces dizaines de milliers de fragments, appartenant à près 
de 820 textes, étaient écrits en hébreu, en araméen, en grec et en nabatéen. 
Ils apportent un témoignage unique sur la diversité du judaïsme et des 
mouvements baptistes, éléments dans lesquels baignait le christianisme primitif. 
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Ils composent des textes sectaires, des commentaires bibliques, apocalyptiques, astronomiques, deutérocanoniques, 
des traductions araméennes de textes bibliques. Seuls les textes sectaires, fortement apocalyptiques et caractérisés 
par un dualisme d'inspiration mazdéenne, peuvent être qualifiés d'esséniens. Les esséniens étaient un groupe 
dissident du judaïsme traditionnel, en désaccord avec le Temple de Jérusalem. Le terme essénien qui nous est parvenu 
par l'intermédiaire du grec n'était pas utilisé par les membres de la communauté qui se disaient: « Fils de Lumière », 
« Fils de la Nouvelle Alliance », « Fils de Sadoq » etc. 
Les esséniens semblent être issus des assidéens, c'est-à-dire« Les pieux», membres d'un parti juif opposé aux Séleucides, 
successeurs d'Alexandre le Grand. D'après l'écrit de Damas, trouvé dans la grotte nO 4, on sait que '390 ans après 
la conquête de Nabuchodonosor, après 20 ans d'errance dans le monde d'un groupe de fidèles, Dieu leur suscita un 
guide spirituel, appelé « Maître de Justice ». Celui-ci, persécuté par le « prêtre impie » se serait enfui dans le pays de 
Damas, où il aurait été mis à mort. Les fidèles y vivaient adonnés à l'étude de la loi et aux prières. Ils prenaient leurs 
repas en commun et respectaient la hiérarchie, faisant un noviciat de deux ans et procédant à des purifications rituelles. 
Cette installation semble avoir duré du Ile siècle avant notre ère, jusqu'à 
la destruction du site par les Romains en 68. Il n'y eut, sans doute, 
que quelques dizaines de permanents mais de grandes foules assistaient 
aux célébrations des fêtes fixées selon le calendrier solaire. On a trouvé, 
dans les cimetières des restes de femmes et d'enfants, si bien que Qumrân 
ne semble pas avoir été le siège d'une communauté de célibataires. 
On le voit: Qumrân nous laisse encore nombre d'énigmes à résoudre. 
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